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AU M IM 1ST K K DKS AHMKS
SUR L’INVASION PIÉMONT AISE.

4e PA HT! K.
Xrri»»1* A AnrAne—Ftnt d* la ville « t «l<* U L'arniftou.—

|’nmlitn!( tn‘,i>! —liiv«,ali.«iiiiem par lea fulouii»« pie-
liioiiti *«'*■ ~l'i'«'iiiièreii iq éruiixim «lu »i«;^e.—Atta«|;ic
d*ii sp. rée do le Hotte —H. «liiit ou de la vill«‘.

Nous n avons point parle (UAncône «|(‘jniis 
nu«: le--* colonnes coinuinndoeH par le général de 
Cuiirten et le colonel Kan/.ler y étaient ren- 

le l.‘{ «-t le M si'ptembre. Nos comma 
locations avec eotti; place avaient été pre.'. pu* 
compléteincnt interrompues à partir de ce mo- 
ni 'nt, et, en y arrivant, j’avais tout A appren­
dre sur (•«•(pu s’y était passé durant les cinq 
derniers jours.

l.i \‘\. on connut dans c'tte ville la dépoli*' 
de S. Kxe. L’atnbassad'-ut de Prance à son 
consul d’Ancône. (Vite d épée ho, envoyée a 
dcemivert par le télégraphe, afin, sans doute, 
qu’elle Pût publique, devait être communiquée 
au vice-consul (le France à Pesaro ; mais les 
colontn s piémontaises occupaient déjà Siniga 
glia. Le consul lut donc forcé d’adresser cette 
pièce iinjiortaiice au général Oialdini, en le 
priant d’en prendre connaissance et de la lain1 
parvenir à sa destination. Le général se bor­
na à donner un reçu de la pièce sans aucune 
psjiêco d’explication. Mais les chefs du co 
mité révolutionnaire d’Ancône, qui avaient eu 
connaissance d° la dépêche, «mi avaient été tort 
préoeoupés ; ils croyaient y voir, comme pres­
que tout le monde, l’annonce d’une interven 
ti«»n armée de la h'ranee, annonce dont la 
seule menace semblait devoir suffire pour ar 
rcter la coupable invasion du territoire pontifi­
cal. <^uo tirent-ils en réalité? .le l’ignore. I 
Mais le lendemain ils prétendirent avoir envo 
yé d< ux des leurs en déjiutatioti près du géné­
ral Cialdini, et ils répandirent dans la ville, 
ainsi que parmi nos troupes, le bruit qu il leur 
avait été réjiondu que l’ambasadeur de France 
à Rome et s *n consul ;\ Ancône n’étaient 
point initiés aux secrets de la politique, que le ; 
général Fanti et le’ continueraient A marcher 
en avant

Ce bruit avait sutfi pour détruire le bon elfg 
qu’avait produit pour nous la dépêche de lain- 
baladeur de France. 11 est, en effet, à re­
marquer que dans h'squinz1* derniers jours les 
nouvelles du comité révolutionnaire s’étaient 
toujours vérifiées.

Le 16 nu soir, M. le sous-intendant Ferri 
était arrivé de Porto de Uccanati sur le Sin- 
Paolo avec le trésor. Kn débanpmnt, il ap­
prit que la place manquait de farine depuis 
trois jours et que la garnison était le résultat 
de la négligence du servir administratif. (.Te 
devrais employer un in<»t plus sévère.) Les 
fournitures de farine et de pain avait été don 
née aux agents les plus connus de la revolu­
tion ;on ne s’était point a suié qu’il y eût dans 
les magasins les approvisionnements do farine 
qui devaient s’y trouve, et ils avaient attendu 
que i armée ennemie occupât en t >ree K s mou­
lins de Fiumicino pour demander à l’autorité 
militaire d’envoyer les troupes chercher aux 
moulins précités les gros approvisionnements 
de fa’iue oui dcvaimit s’y trouver pour son 
compte : l’autorité militaire refusa avec raison. 
L’exjélition était fort dangereuse û cause 
de l’infériorité de nos forces, et de plus 
inutile, car si les Piémontais avaient trouvé 
les farines au moulin, il était certain qu’ils en 
auraient disposé pour eux.

Le sous intendant Ferri, jugeant la gravité 
de cette situation, partit sur le vapeur du 
Lloyd, qui était heureusement mouillé dans le 
port d'Ancône et se dirigeait sur Trieste ; il 
entra dunscetto ville le lendemain et fut assez 
heureux pour pouvoir nous envoyer par le 
bateau du Lloyd, qui nous arrivait le mercredi 
10, un gros approvisionnement de farines qui 
faisait iisparaitro notre embarras quant à la 
garnison.

Mais il s’agissait aussi pour un siège de pour­
voir, en partie au moins, à l'approvisionnement 
de la population, car il ne se trouve pas Je 
moulins dans la ville l’Ancône.

Un marché avait été précédemment passé 
pour établir un moulin à vapeur destiné au 
service do l’armée. Ce moulin devait être

achevé le 15, au plus tard ; on n’avait point 
l'xigé l’exécution du contrat, et le 18, le mou 
lin ne tournait point encore. Il y avait là de 
la négligence et de la mauvaise volonté, car 
trente-six heures suffirent pour mettre la ma­
chine en mouvement.

Ce n’était pas encore tout: on avait négligé 
l l’approvisionnement do viande fraîche, le petit 
1 troupeau que nous avions pouvait ù peine suf­
fire pour cîeux ou trois jours, et il fallait le 

| réserver pour les hôpitaux, où nous avions 
près de 400 malades. Déjà l’on avait com­
mencé à distribuer de la viande salée. Je 
charg' ai le major de Quatrebarbes de pourvoir 
à l’approvisionnement de la viande, et il y ré 
ussit au delà de nos espérances. Les contadini 
des environs qui avaient gagné beaucoup (l’ar­
gent pendant les travaux, étaient reconnais­
sants, et trouvèrent moyen d’augmenter notre 
troupeau, malgré les gedes et les patrouilles 
de l’ennemi.

Le général de Courten, prévenu le 16 au 
soir par le bateau Nm P>iolo de notre arrivée 
à Lorête, ne s’étant pas rendu compte que j’é- 
tais forcé d’y attendre le général de Pimodan, 
sivait cru que je me mettrais en marche le 17 
pour gagner Ancône, (‘t il avait fait une fort'’ 
reeor.na:-s.iUM(» jusqu'à trois lieues sur la route 
do Camerano, qu’il s’était assuré ne pas être 
oempée. Il était resté longtemps en position, 
et n’entendant rien qui put indiquer un com­
bat du côté de liorète, i! était rentré à Ancône. 
Kn v revenant, il avait vu l’escadre piérnon- 
taise qui allait mouiller à Senigaglia et dont on 
annonçait l'attaque pour le lendemain.

Le bombardement eut lieu comme on l’a vu, 
co qui empêcha le général d’en vover au- levant 
de nous le 18 comme il l’avait lait la veille. 
Aucune colonne ne sortit donc d’Aneône ce 
jour là, et c’est par erreur que le çontraire a 
été annoncé. Ii me parait d’ailleurs ee.iain 
que l'ennemi, connaissant la réunion do mes 
deux colonnes le 17, s’attendait à une attaque 
le 1‘m et (pie sachant l’arrivée de l'escadre, on 
lui avait enjoint, bien que le blocus n'eut pas 
été déclaré, de commencer à bond arder la ville 
ce jour-là, ] réc’sérnent pour empêcher la gar­
nison d’essayer une jonction avec nous.

Le bombardement avait fait plus de mal à la 
ville même qu’aux défenses de la place: beau­
coup de toitures étaient'enfoncées, deux enfants 
et une femme avait été tués, un homme avait 
ou le bras emporté, la garnison avait eu seule­
ment 7) hommes hors de combat, tous 'griève­
ment blessés. Notre artillerie avait vigoureu­
sement répondu au feu de I’ennemi. et quelques 
bâtiments s’étant approchés de nos batteries, 
bon nombre de nos poulets avaient pu les at­
teindre.

Cotte journée nous avait permis déjuger de 
rnrmomcnt formidable des navi s auxquels 
non- avions afiaire. Quatre frég les de 60 et 
sept imlivs moins importants fumaient cn- 
semble au delà do 400 bouches à . u: les ca­
nons étaient des pièces de 80 oi des pieces 
rayées portant des boulets île t » kilog. ; les 
petits navires avaient des pièces rayée de 20 
kilog. L’effet que cos engin-: produisirent 
contre les maçonneries à des distances moyen­
nes et leur énorme portée, qui < épasse 3,000 
mètres, m’inquiétèrent beaucoup, parce que, 
du côté de la mer, nous n’avions que des para 
pots en pierre et des remparts dé ouverts jus­
qu’aux pieds; de plus, nos batteries, qui dé 
fendaient le port, n’avaient que 25 pièces de 
canons et ne pouvait en recevoir davantage, et 
e s pièces étaient de calibre et d • portée fort 
inférieures à celles de l’ennemi. Tl nous avail 
été impossible en quelques mois d’améliorer 
et d’augmenter la défense du côté do la rade. 
11 eût fallu pour cela faire des fondations a la 
ni'T derrière des enrochements, travaux qui 
demandaient plusieurs campagnes, et ajoutons 
sans détour que nous n’a\!ons pas prévu une 
attaque par mer avec des moyens aussi puis 
sants que ceux qu’on employait contre nous.

Du côté do la terre, l’ennemi se tenait encore 
fort loin de la place ; l’aile droite de sa ligne 
était à Uanierano et elle s'étendait en demi cer­
cle aplati pour so fermer sur lamer près de Fal- 
eonara, situé aussi à environ 2 liens et demi de 
nos murs. Sur ce demi-cercle, quelques points 
naturellement choisis sur nos principaux dé 
bouches étaient lortoment oooujxjs et entre eux 
des patrouilles battaient la campagne. Lu 
somme, la place n’était point investie et nos 
marchés continuaient à être approvisionnés. 
Outre nos forts, nous occupions encore dans la 
direction de Camerano doux redoutes en terre 
élevées par les Autrichiens dans leur dernière

occupation, et situées sur les mamelons dits de 
Monte-Solito, à une distance de 2,<X)0 et do 1,- 
ôOOmètre» de nas forts.

Dans la direction de Sinigaglia et sur les 
pentes de Montngnolo, nous occupions encore, 
comme dcho-s, à 1,500 mètres de ha citadelle, 
la redoute ht Scrirna, construite à la même épo 
que et dans les mêmes conditions que les précé­
dentes. Ces ouvrages n’avait jamais été finis ; 
nous n’y avions fait aucuns travaux (t nous ne 
les avions point palissade-, pareeque, eu égard 
à leur éloignement de la place et à l’ellhetif de 
nos troupes, nous ne pouvions songera les oc 
eu per longtemps en cas de siège.

Nos fortifications permanentes du côté delà 
campagne étaient plus solides que les défenses 
du côté de la mer. Les bièehes des remparts 
avaient été relevées, les ouvrages extérieurs 
complétés et amélioré.- les terrassements des 
parapets étaient à peu près finis ; les chemins 
couverts seuls manquaient presque partout, et 
là où ils exi taient on n’avait nu s'occuper de 
leur organb itioii. Il en était a plus forte rai­
son de même des glacis, qui restaient couverts 
de vignes, d - mûriers et même de maisons de 
campagne qu’un n’avait point eu le temps de 
raser.

Nous avions sur les remparts faisant face à 
la campagne 110 pièces do siège, plus 14 pièces 
léjèro': il nous en manquait encore 20 pour 
compléter ce que l’on nomme l'armement de 
sûreté, et par suite, nous n’avions rien en ré 
serve. Nous étions donc bien loin d’atteindre 
le chiffre nécessaire pour soutenir un siège à 
la f’-is dirigé ar terre et par mer.

Nus plus gros canons étaient de 36, et nous 
n’avions que 18 pièces de calibre. Il est inu­
tile d’ajouter que nous n’avions aucune pièce 
rayée. Nos approvisionnements en poudre et 
eu boulets étaient suffisants, mais nos bouches 
à feu étaient d’origines fort diverses ; toutes 
les artilleries de l’Europe y étaient représentées, 
ce qui produit une multiplicité de calibres qui 
rendait les approv.sionnemcnts très difficiles ; 
aussi es erreurs s’étant produites, on ne
manqua pas de crier à la trahison, comme cela 
arrive toujours en pareils ea«. Enfin, quoique 
nous eussions beaucoup travaillé à réparer uo-i 
affûts et que nous en eussions renouvelé quel­
ques-uns, il en restait encore dont la solidité 
laissait à déérer.

La question des approvisionnements qui s’é­
tait trouvée p vséo pour ainsi dire dès le lende­
main de l’invasion, avait inquiété et méconten­
té les troupes, et quelques désordre^s’en étaient 
sui\ is à l'occasion des distributions. Tout cela 
avait cessé après des mesures énergiquement 
prises ; mais le mauvais efiet moral persistait: de 
plus, le oomit i révolutionnaire, beaucoup mieux 
informé que nous de ce qui se passait au de 
hors, répandait chaque matin la nouvelle d’un 
nouveau succès des Piémonta’s. Un jour, c’é 
tait la prise d’Orvieto et de Viterbe, et l’enva- 
hbsement même du patrimoine de saint Pierre-

L’esprit de la troupe était visiblement affec­
té et les corps d’olficiers pai «icipaient à l'inqui­
étude générale.

On conna’ssait l’effectif des corps qui avaient 
passé nos frontière*. Ils allaient tous so réuni»’ 
sous nos murs et nous aurions afiaire à un en­
nemi J;x fo»s siqéilei»'* en nombre.

On supputait la supériorité do calibre et de 
portée de Uartilleiie ennemie, U absence presque 
absolue dans nos rangs de carabines et de fu­
sils rayés, et on concluait que nous devions 
évidemment succomber, puisque personne ne 
nous venait en aide : qu’une plus longue ré 
sistanee était non seulement inutile, mais cou­
pable, parce que .c’était sacrifier des braves 
gens pour défendre une cause évidemment 
perdue ; qu’enfin, on aurait de meilleures con­
ditions de capitulation si l’on se rendait pou 
vaut encore tenir quelques jours.

«le fis venir successivement chez moi des 
officiers choisis dans les divers corps pour les 
entretenir au sujet do ees rumeurs, et ils ne 
cherchèrent point à me dissimuler leurs nppré 
hensions sur les dispositions de la troupe. Je 
leur rappelai que nous étions dans une place 
de guerre bien fermée, munie de tout ce qu’il 
fallait pour la défendre, et que rhoinicnr mi­
litaire ne nous permettait pas de nous rendre 
tant que nos défenses étaient intactes ; que 
contre les boulots rougis de l’ennemi on s’a 
bi itérait derrière les parapets; que non r faire 
brèche à nos murs il faudrait bien son appro­
cher, et qu alors nos canons reprendraient 
i’cllicaeito de lour action ; enfin que, quand il 
y aurait des brèches dans l’euoeintc, il serait 
toujours temps d’examiner si nous devions

nous rendre, et que rien au monde ne me fe« 
rait amener mon drapeau devant (les menaces 
de bombardement ou dVsenlade.

Les cadres des bataillons (pie j’avais dans la 
place étaient f>rt incomplets. Le 4e bataillon 
ocrsaglieri, récemment formé, n'avait pas 2 
officiers par compagnie. Le 5e, en formation, 
était dans le même cas; c’éîait un grave in. 
convenient pour la discipline et pour le ser* 
vice. J’usai donc alors de la latitu le quo 
Votre Kx^edenee m’avait donnée de faire des 
promotions .-i uns communications étaient 
coupées, et. tout en laissant des vneances. j j fis 
un ass( z grand nombre de nominations.

L’état major de l'artillerie était a i-si très- 
insuffisant. Le capitaine Xi eh y, qui avait s -r* 
vi dans la marine et l'artillerie, avait été eh ir* 
gé depuis longtemps du commandeni« n* les 
batteries qui avaient vue sur la mer, ainsi (pie 
de l’organisation des canonnières et d - pon­
tons destinés à défendre la chaîne qui f nnait 
le port. ( ’ •: officier, sur IVx} érionce et le dé­
vouement duquel nous comptions b‘aoeoup, 
avait été fait prisonnier lors (le l’attaque i .opi« 
dée de D-saro, où il était ailé porté par mer 

; des nppro\ i-ioniv monts.
Le colon- 1 lîlurnens’lii! qui (levait ('eri-.r r eu 

service, h* plus important de t ms pour la dé­
fense, était r * té prisonnier à Lorète. Pour 
combler ce vide autant que je le p -nvu -. je 
nommai majors les d ux capitaines P;ff r: * -•t 
Caimi, et j • donnai à ce dernier les IbirMions 
d'1 chef d'état-major du service p n huit le 
S.ége.

Knfin, nous manquions absolument de sa­
peurs. dont le concours est si née ssaiiv i uur 
î.a défense avant et jKuidant le sieg ■. \’utro
Kxeellenee.se iapj»elie jar suited • qu -ls e uitrc- 
temps cette organi- ition avait été retardé •. .le 
formai à la hâte un détach .‘ment de travai l-nirs 
de bonne volonté dont je donnai le commande­
ment au capitaine Popiel, qui en tira tout lo 
parti qu’on pouvait en attendre.

[ I.i tin n-i ;»r (bain n iiai.'.f'. "]
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Lÿ"Kn coiis«Mjuence de 11 fi-te (!«• .samedi, ik-us uo 
pouvons Jormer aujourd'hui à nos lecteurs (|u*un»3 
d«,mi feuille.

frltatH-l’nifti.
Vu son importance, nous pnhli >iis, à l’exelu- 

sion d’autres matières, tout ce (pic nous avons pu 
composer pour aujourd’lmi de lu partie du mes- 

j sage du président des Et its Fuis, qui sc rapporte 
ù la crise actuelle, le t(*ut piécédé «h* l’aiedyso 

; et do I’appr(*ci.ition de ce message par le Courrivr 
if<s Kfat* l (pii remarque (ju»* le texte di; ce 
message mérite d'ètre lu; unis outre la raison 
«jue donne le Courrier des R.- Fl,nous eu donnerons 
une autie, c’est qu’on y voit mettre à nu les côtés 
faibles de cette grande fabriqui* qui a nom Fnion 
Am«*ricnine, (pii jusqu’à naguère excitait l’admi­
ration du monde entier. Le message ne peut 
qu’aider ù ht déi-illusion (pii a déjà couru.eru .

LE MESSAGE.
Nous fondions, comme nos lecteurs ont p<j le 

voir, peu d’espérance sur le message de M. |îu- 
chnnnn, pour aider l’Uniion ù sortir de 11 er i-o 
qu’elle t averse ; mais f-i pauvre idée que nous 
eussions pu nous faire à l’avance de l’onivre prési­
dentielle, elle sV.-t encore trouvée au dessus fi,- lv 
trste réalité. On m pourra ju .•(•>• par la tiaduc- 
lion intégrale que nous publions plus loin.

Ce texte mérite d être lu, ne fût (•«• que pour 
voir à quel point peut se rahiis-er 1 i phi-, gr.tn ie, 
l i ji'irs vitale des questions d’Etat, lorsqu’elle est 
traitée au point «le vue étroit et chicanier d’une 
discussion technique. S’il était besoin u’uu exem­
ple pour matérialiser la d«:cad nce «le la p«(Iitiqu** 
proprement dite aux Etats-Fuis, !«• mes ige du [ 
décembre 1GG0 serait cet ex» mp’e. .1 un ris si.

1 tuation n’avaii plus impérieusement demandé 
le langage form -, lucide, ému d'en ch. f du gou­
vernement patriote; nous avons sous les yeux le 
plaidoyer diffus et minutieux «l’un avocat, qui n’est 

i pas même bien certain «!»• la cause «pi’il p! ;i e.
Les conclusions auxq relies arrive >!. l)uehartan, 

sur lu «piestion du jour se r»:sument comme suit ;
1. Los alarmes «lu Sud ne proviennent } oint le> 

conflits relatifs aux esclaves fugitifs et aux Terri­
toires, mais bien de la crainte d'une iirsurn ctior» 
servile parmi les nègres. Celte appréhension est 
le résultat do l’agitation abolilioniste fomentée

^



LG CANADIEN.

dan* I© Kord ; lei Etnl* à enclave* »ont uutorineM, 
pat la loi tin *alut iiuliritluel. à ne |»a* rentei dan* 
une Union <|»»i ne leur oiTi irait plu» tie at-curité.

ii. Toutefoitt l’élection do M. Linco n n’e*l 
point par elle-même un motif miffinant pourautori*

We**«ge 4h PrMléMif
Citcyr*» du S*nat rt de la Chambre dm Repré 

tentant» :
... ............. .. ............J_____ Pendant toute l'année écoulée dapuit notre der-

*er la üéivusion ; le Sutl doit attendre ipiel<)ue acte ' niera réunion, le pay* a été éminemment pra*|»êr**, 
d’agrewioti ouverte, et cet acte il n'u jH>int à le re- j en tout ce qui touche à »e* intérêt* matériel*. La 
douter. ! *auté générale n été excellente, no* récolte* aoon*

3. D'un autie côté, le* loi* votée» par certain» j dante*. et tt»ut a souri d’un bout à l'autre du ter-
Etat* contre rextraditiim de* eecluve» fugitif* | litmre. Notio commerce et no* manufacture», 
sont un grief criant, une violation patente de la pou»*é» avec une industrieuse énergie, ont donné 
Constitution fédérale. Si on ne le* révoque, l’U- j de Iteaux et gmnda bénéfice*. En un mot,aucune 
liiou est perdue. nation dan» la série ties temp* n’a jarnai* présenté

4. Le Sud a tort de croire qu’on ptri^se refuser le spectacle d'uno piospéiité matérielle plus grande 
à ses habitants l’accès des Territoires avec leurs que celle dont nous avoirs j*»ui jusqu'à ce* der- 
nêgres, attendu que ui le Congres ni les popula- tiers temp*.
lion* territoriales elles mêmes n'ont de juiuvoir ù P, 1 ’ c régne-tdl aujourd’hui^un mécon-
c** snjct. lentement si universel ? Pourquoi l'union des

ô. < "est une erreur tie penser que la Constitution Etats est idle menacée île se voir détruite î L’ira- 
autorise tel ou tel Etat a quitter la Confédération mixioti prolongée et sans ménagements du peuple 
de son feul gré. Ceux qui n’y trouvent plus sécu- du Nord dans In que lion de l’esclavage des Etat* 
rité ont le droit de rhofu' on, mais non pas le droit du Sud n produit à la fin ses conséquences natu* 
de séparation pure et simple. relies. Les ditlereules sections de I Union sont

G. Les devoirs et les droits de l’Exécutif se bor- aujourd'hui soulevées l’une contre l’autre, et le 
ne ut ù protéger contre toute atteinte la perception moment est venu—ce moment si redoute par le 
des revenu* de douanes et les propriété» immolé-j Père de la Patrie—où des partis géographiques 
Hères Appartenant nu gouvernement fédéral, dans se sont formé*. J'ai depuis longtemps prévu et 
les Etat* nui se mettraient en insurrection. souvent signalé à me* concitoyens le danger main-

7. Le Congrès n’a logiquement ni constitution ' tenant imminent. Ce danger ne provient pas seu
nellement aucun pouvoir pour retenir par force, lament de la prétention du Congrès ou des légis- 
dan* la Confédération, un Ktat qui voudrait s'en laturea territor iale», à exclure l’esclavage des Ter- 
séparer. t i toi res, il ne provient pas seulement des efforts de

8. En demi’ * - *- *!"’ ** " * A~ l‘‘
grief' «lu Sud pn
titutioM.

ère analyse, il faut pourvoir aux different* Etat» pour entraver l’exécution de la loi 
mr voie J’amendements à la Cons-1 de» esclave» fugitifs. Ces g rit fs, soit ensemble,

Mit. nuruient pu être toléré» par lu Sud 
»our l’Union, comme d'autres l’ont été,

soit i.solérm
Ainsi, les Etat» à esclave» sont lésés dans leurs sans péril pour 

droit- tt menacé» dans leur sécurité ; il» sont con- ■ dan* l’espoir que le temps et la réflexion y appor- 
s« qirenrment autorisés à faire appel à la révolu-1 te:aient remède.
tton. Il ne leur est poirrt permis de quitter Le danger immédiat nait du fuit que la violente et 
ri'iiion. et il est interdit au Congrès de leu v re-, incessante agitation de l’esclavage dans tout le 
tenir contre H ur volonté*. Telles sont, réduites à Nord, pendant le dernier quart de siècle, n enfin 
leur plus simple expression et rapprochées l’une exercé son influence maligne sur le* esclave» et 
de l'autre, le* opinions qu'émet le Président. ; leur a iuspiié de vagues notions de liberté. Delà 
Clv.opte chapitre de son argumentation aboutit à résulte que lu sentiment de la sécurité ne règne 
une * corclusion contradictoire. Un suit para- plus autour du foyer domestique. Ce sentiment 
graphe pat paragraphe, dan* son message, les va- de tranquillité intérieure a fait place aux nppré- 
cillations de son esprit irrésolu ; mai® si l’on veut Herndons d’une insurrection servile. Hieti des

meres < 
pleine*

e famille dans le Sud *c retirent le soir 
de craintes sur ce qui pourra arriver à 

eues et à leurs enfant* avant le jour. Si cette ap­
préhension de dangers domestiques, réels ou ima­
ginaire*. augmente en étendue et eu intensité ait 
point d’i nvahir le* masses de la population du Sud, 
la désunion deviendra inévitable. L’instinct du 

lu Patriotisme et la salut personnel est In première loi «le la nature, et
le Créateur i*a mi* dana le sein de l’homme avec Ini

y clrerrht r l’indication d’une pensée (H finie, la 
seule ù laquelle ou arrive c'est qu'il est bien près 
de «!é-s, -pèrer de l’Utiion.

Quel langage bien différent il eût pu et dû tenir 
si. s’e!« vaut au-dessus du terre ù terre des argutie* 
légales ou con-titutionnelies, il ( ût exclusivement 
invoqué* les deux seuls arguments que comporte 
véritablement la situation 
Lai-on d'Etat !

D«* ce long et pénible exposé, il n’y a qu’un plus sage prévision. Aucune union politiqu< 
point dont il y ait quelque profit ù tirer, si les quelque féconde qu'elle soit en bienfait» et en pro- 
événernents en laissent le temps et la liberté : ce tits sou» tous les rapport*, ne saurait durer long 
sont le* doruées technique» sur la marche à suivre temp*, si elle a pour c«m*é(p]cnce nécessaire de 
pour arriver ù amender la Constitution. Nfais 
c'était là un terrain que le chef «lu gouvernement 
aurait pu aisément laisser aux secrétaires des 
chambres le soin d’explorer ; son premier devoir 
était d’ouvrir la voie à une solution. Non seule-

pin d 
Mais

révolution tendant à détruite la constitution ! La 
raison, la justice, le re»|>cct et la constitution, tout 
exige que nous attendions quelque acte ouverte- 
meut dangereux de la pari du Président élu, avant 
de recourir à un pareil remède.

On dit toutifoia (jue les antécédents du pré*ii|ent 
élu suffisent pour justifier le* cijiinte» du SuJ, do 
le voir empiéter sur ses droit» constitutionnel».
Moi» ces appréhensions d'un danger éventuel dans 
l'avenir suffisent cl'es pour justifiei la destruction 
immédiate du plus nolde système de gouverne­
ment qu’aient organisé des mortel* ? Par la nature 
même do s«*9 fonction» et la haute responsabilité 
qui *'y attache, le Président est tenu d'être con­
servateur. Le grave devoir d’administrer le* de­
tail* si vastes et si compliqués de ce gouverne­
ment, polie en lui même une garantie que le Pre­
sident no ((Mitera aucune violation d'un droit 
constitutionnel manifeste. Après tout, il n'est pas 
autre chose que le principal fonctionnaire executif 
du gouvernement. Son »ûlc n'est pas de faire 
de» lois, mais de les exécuter ; et c’est un fait 
remarquable dans notre histoire, que malgré les 
efforts répété» du parti anti esclavagiste, il n’a ja­
mais passé dan* le Congrès un seul acte—à moins 
que l’on ne veuille excepte! le rompr«*mis du Mis­
souri-— «jui ail touché le moins du monde aux 
droits du Sud comme propriétaire d’esclaves. Un 
peut aussi observer «ju’ù cri juger par le* indica­
tion* actuelles, il n'existe aucune probabilité dt. 
voir un acte do ce genre vot«: par la mnjotité «les 
deux Chambres dans le présent «»u prochain Con­
grès. En vue du cet circonstances, nous devons j «lu Nord cet acte <1«

la constitution,

Hoir, la constitution elle-même n'aurait janraU 
être adoptée par la convention. Sous une forum 
•ou» une autre, sou* le régime des acte* de Hua , 
de 1850, qui par lu fait sont identiques, la loi ,il 
esclave* fugitif» a été la loi du paya, depuis U-, j(,Urs 
de Washington jusqu'au moment actuel. Ici,|,)n 
se présente manifestement un cas dans ' ’C
...... .i»»,.:. .r.. ___ i - i. . ., - ••«e.rn un devoir du prochain Président, nWinecV,, .* 
été un pour moi-inême, d’agir avec vigueur ]«>», 
faire exécuter cette loi suprême, A l'encontre do* «Jê. 
eisions do législature» d'Elat qui s’y opposunt S'il 
venait à manquer à l’accomplissement de cet to
hauteohligation, il se trouverait alors avoir rnécon. 
nu la constitution et le» lois, au préjudice du im!U." 
■ le de près du la moitié des Etats du l’L'i,

ju’il
, - du I Uuron.

devons • nous présumer par avance « 
violera ainsi wor devoir I Ce serait nian u„r 
ù t<m* les principes de la justice et .Ih* ja 
charité chrétienne. Attendons un note po-Mif 
La loi sur les esclave» fugitifs a été exirutc! 
dans tous le» cas où cl lu a été contestée, «le 
puis le corniiierieetnent de l'administration a< tuull 
t*ien <ju«^ souvent il y ait eu à regretter «h uqaiib 
pertes et du grand» ennuis pour lu maître, et U. » dé. 
pen»**» considérables pour lu gouvurmunent. K-ué- 
rons 'ino les législatures «l’Etat révoqueront h urs 
act»1* iucouslitutiouuels ut offunsants. A moins 

"es n«» lu fassent sans délais inutiles, il e>t j,n.qll
aucuno puissance humaine ‘au ver

sans contredit songer avant d’agir au précepte de j a lors 
celui qui a parlé comme jamais homme n’a parle sont
et qui a dit : A chaque jour suffit sou malheur.'' | portion dVn'ro eux, «lan* un«» do -.** disposit;,ni!, ,.s 

heur peut n’ani ver jamais, à m«'in» ! siMiticllcs la séeurité

possible a
ririion.

Les Etats du Sud, placés sur l«a terrain ■!.• |it 
constitution, sont en «Iroii ,lo (l«Mnan<ler aux Kt.is 

justice. Si «>u h-ur 
dans Irt«prell.* tou* le* Ktats 

u noparties, aura été délil>érémeiit violée* r>.n

Le jour de malheur peut 
que non- ne l’attirions nous-mémi-s 
ment sur notre tête.

Ji'jiii"ut au honlumr «louii
inconsidéré* i «lus autres. Dans c« tt«* év(*ntualité, les Eta**

! après avoir épuisé tousle» moy«*tis pacitiqii.s ^ 
On allègue comme cause do séparation itmnédi »- j constitutionnels «l’obtenir un redressement, -• i.ii. nt 

s Etats du Su«l s«* voient dénier des dmit- justifiables «le résister révolutionnnirement au cn,u.tu «|ue les
égaux à ceux des autres Etats dans les territoires \orn«Mtient (h* IM'nion 
communs. Mais quelle est l’autorité <pii dénie ce» ,J’ai a dessoin borné mes remarque» au cas de ré- 
droit» î Ce n’est pas leCoMgrés, «jui n'a jamais p.»s- , *i*tunc«* révolrrtmnnairi*. parc*- <ju«* l’on a pré*, n,lu 
sé, et tic p.is sera jamais je crois, aucun acte excluant ' dj.ns ces dernières année* «pie tout Etat p.^ij. 
I'e*c!avagij «le» Territoire*. Ce n’est certainement vaut son l><»n plaisir et sa volonK* soimuaine, $c

vouera une in-ecuritc permarionte et sans espoir 
l’intérieur d le foyer do près «le la moitié «le* 
membre* tl«? cette association. l'Iu» t«‘*t ou |du* 
tard, il faut que les lien* «l'une pareille Union 
oient rompu». Ma corixictiotr est (pie cst'e fatale

ans la Cour Suprême, qui a solennellement décidé 
pie les esclaves constituent une propriété «*t «pr«‘.
•omme pour toute autre pr. priété. 1«miis pos-es-<-ur* 

ont le dmit de les conduire dans U s territoire* eom- 
muns, de le* y conserver sous l'égide jrrotectrico do 
la constitution.

En tant, donc, qu’il s’agit du Congrès, l’objectmn se retirer «le l’Union de la même manière, par l«? 
De s'i t, ' 4 ù rien de ce qu’il .a fait jusqu’ici, mai- v«»tu d’une convention aemhluble. 
à eu qu’il pourra faire par lu suite, (tnadni ttra l’our justifier la sécession comme moyen con- 
'■citainemcnt que cette appréhension d’un «langer stitutionnel.il faut partir «lu principe que h C"u-

*' " '■ veroemont fédéral est un»; simple association va-

P
retirer «le l’I nion, en vertu de la con-titutinn, 
sans violer en rien les droits con-iitutionncls thm 
autres membres «l«- la coufi-dération. ('h rua 
d'eux, allègue-t on, étant entré comme partie «lan* 
TUrrion par le vote do sa propre pojMiIation ié- 
unie en convention, chacun d’eux pi-ut «•gaiement

ment il y a nu n«jué d’une favori déplornble ; mai* il période n’est pas arrived, et je prie Dieu do con- 
n’a pas mémo su déployer l’habileté élémentaire server la constitution et l’Union à travers toutes les 
d’un ar bitre placé entre deux parti» extreme*, générations.
Certaines phrase* de son message sont fûtes pour Mais tenons nous pour avertis ù temps et fusons 
irr iter les pas-ions ou le* susceptibilité*, bien disparaître la cause «lu danger. On ne saurait nier 
plus «pie p«»ur les calmer. Il penche trop du c«*>té que, depuis vingt cinq ans, l’agitation du Nord 
du Sud pour ne pa* perdre toute influence sur h*» contre l’esclavage «lu Sud ait été inc«*ssante. Eu 
homme* du N«»r«l; il ne se déclare pas assez net-1 183'», on répandait ù profushm dans le Sud des 
tement cependant p(»ur acquérir un ascendant réel imprimés av«-c gravures et «le* appels enflammés, 
sur b-s homme» du Sud. de nature à surexciter les pa»-i«>ns des esclaves,

Cett»; administration futaie, qui n’a été qu’une et (suivant le langage du général •Tack*on('* ù h** 
longue ind.-cisi >0, se couronne en un mot par une pousser ù l’insurrection, à amener les horreurs

loutaire d'Etats, «pri peut être «liseoute ù plaisir 
par n’im|Hirte hrtMiclb* «les j»nrti«M contractantes. 
S'il «*n est ain-i, le Iîimi federal «-st un conitui de 
sable, «jue peut traverser «-t rompre le jiit-mier 
flot ai r ivant en sens contraire «bins l’opinion pu- 

acte, qui viole clairement le» droit» hlitpre d’uu Etat quelconque. De cette manière
nos ttciite-trois Etats peuvent sc résoudre en au-

indéci-ion nouvelle, plus funeste «jue toutes les 
autres.

Auprès de cette partie essentielle du message, 
le rest*.- n’offre néccssairem'int (ju’un pâle intérêt. 
Ce pi«; nous y remarquons de plus frappant, c’est 
l’hymne «le louanges que M. Buchanan trouve en 
passant l’occrtMon de murmurer à dtuni-voix en 
son propre honneur. Il *e félicite naïvement du

d'une guerre servile.” Depuis lors, cette agita- 
tion n constamment été entretenue par la presse 
uihlique, pur les nct«?s «!«•» conventions d’Etat et 
e comté, par d«-s sermons et d«;s discours aboli- 

tionistes. Le temps du Congrès a ét»^ consumé en 
violents discours sur cet interminable sujet, des 
appels sous forme de brochure» et d'autres publi­
cation*. nppuyésde noms distingué», ont été expé- 

contraste qu «»ff:e aujourd'hui la situation du pays, | .liés de ce point central de la république et r«;pnn- 
avec celle qu’il a trouvée en arrivant au pouvoir! j dus dans tous les sens à travers l’Union.

Il n’e-t j»:is moins -ingu lié remeut candido, lois- Combien il serait .ai*«'• |>our le p«;uplu américain 
qu’i! s’applaudit de v«>ir bas lendancta, ù renouveler • de régler une fus pour (tîntes la question «le l’es- 
la traite des noirs s’affaiblir de jour cri jour. clavage, et «h; rrtnlre la paix, la concorde, à ce

Son cxjwisé de la situation financière s’appe l pays aujourd’hui en proie aux dissensions ! 
sunlit sur la réduction qu’il est parvenu ù opérer; Il peut le faire et lui seul lu peut. Tout ce 
dans le* dépendes du gouvernement, et garde un qu’il fuit pour atteindre ce but, tout ce que le» 
silence à peu pré* absolu sur les embarras du ! Etat* à esclaves ont jamais demandé, c’est qu'on 
Trésor. Il ne touche a ce point vital «le la quos- les lni»se tranquilles, qu'on leur permette de di 
ti«*n «jue d’une manière iii:lirect«,l en recomman*, riger à leur gr«; leur* institutions intérieures, 
liant la modification du tarif A ce propos, il in j C(*mme Etat» souverain*, il* sont seul» responsable* 
si.Nte principalement sur la substitution de droits : devant Dieu et le monde de l'esclavage qui existe 
ep«;cinque* nux droits a/l raforem. chez eux. Le peuple du Nord n'en est pas jdus

Eu ce qui concerne les relations exP'tieuirs, il responsable et n’a pas plus lu droit d'intervenir, 
constate avec complaisance que les Etats-Unis ont1 qu’il n’a lo droit de se mêler d'institu ions sem 
obtenu gain de cause sur tous les points en litige : hlahles en Itussie ou nu Brésil. J’avoue que j’ai 
entre eux'et l’Angleterre. Un paragraphe très gra-1 encore grande confiance duns son bon sens et son 
cieux est adresse ù la France, à l’occasion des ré- j esprit de tolérance patriotique. Sans son ai«le,ilest 
cerite» décisions judiciaire» qui libèrent définitive- j impossible ù aucun Président, quelles que soient 
merit de toute revendication de recrutement le» les tendance» politique* personnelles, de rétablir In 
Français naturalisé* aux Etats-Unis. Suit Tinévi- paix et la bonne harmonie entre le» Etat*. Avec 
labl*-litanie lu réclamation» j>icuuuircs contre ' les sages restriction* qui entourent s«»n pouvoir, 
les E'.jls Je second ordre,—litanie dans laquelle | sou» l’empire «le notre constitution et de no» lois,

tant «l«* petit»-* républiques #M)vi«Mise», lii.î-tilcîi, 
chacun d’eux so retirant du l’Union sans resi’on- 
sahilitt', le jour où «juelque surexcitaliori -oudainc 
les poussera à prendre cette détermination. Par 
ce procéd»*, noir* pourrion* v«ûr r«'-d:tii«; en fmg- 
in«Mit*t au b«".Jt de «juelq«ies -«•maifi *, c«,tte Union 
<h>nt nos pères ont payé l’établissement «le tant 
d’années «le labeur, do tant «le privations et Je

une inexplicable négligence a hisse de côté le 
Pérou, au moment ou l’on vient «le rompre les 
inp]K>rts diplomatiques avec lui. L’Espagne tient 
au milieu «le cette énumération sa place accoutu 
méi, et l’idée fixe de l’achat de Pile du Cuba ré­
parait quand même.

Viennent enfin les deux seules recommanda 
lions véritablement pratiques de co trop long do­

le Président ne |>eut faire que fort peu de chose*, 
soit en bien, soit en mal, dan* une question «le cette 
importance.

Ceci m’amène à observer que l’élection de 
«l'irnportc lequel de nos concitoyens aux fonctions 
ne President no fiairnit point, par elle-même, de 
juste motif pour dissoudre l’Union. Ceci est plus 
spécialement vrai, si l’élection a eu lieu par une

cumcnt. La première a trait ù l’admission du [ simple majorité relative, non par une majorité
Kansas au rang d'Etat. La seconde se rapporte à * * - *------- •'----------------- * ' *- - *
l’élection des membres de la Chambre des Kepré-

absolue du j>cuplc ; si elle a eu le ré«u*tat de eau 
se* transitoires et momenta nées, qui ne su tepréÎ»

'our justifier le
it commune par toute l'Union.

Nous souhaitons de tout notre cœur que cette 
dernière suggestion trouve h se réaliser en i8G2, 
dar.s l'ensemble du la confédération réconciliée et 
consolidée. Mais si l'en a le bonheur d’arriver à 
ce résultat, ce nVst pas au Message d'aujourd'hui 
qu’il v aura li«**» dVn faire honneur.—CWrrrVr des
E. C.

recours à une résistance révolutionnaire, il faut 
que lo gouvernement ftddral soit coupable d’avoir 
exercé délibérément, d'une manière palpable et 
dangereuse ° de» pouvoirs non conférés parla 
constitution." Or, la dornière élection présiden­
tielle «’est accomplie en coufumiité stricte avec 
lo» disposition» rxpresses de cette constitution 
Com nent d «n*; mm lesu tut pour i ait-il pu ifici une

futur nVst pas mie raison valable pour <li>-oii 
iintMé«Iintci:ieut rUnioii. Il «--t vrai «jue, le 23 fé­
vrier 1800, in législature territ«>rirt!c du K msn- a 
passé en gratuit» hâte et nonobstant l<* vote du gou­
verneur un acte qui déclare que “ l’esclavage « st et 
demeurera à jarnai» prohibé dan» ce Territotr**.”
Mai* un pareil
«Je propriété «garanti* par la constitution, s«*ra sûr* 
ment «réel: i é nul par l«* pouvoir jtiilu'iaire, «lu rn««- 
rru-nt où l.i «ruustion sera soulevée «(ans une form** 
légale.

Trois jivirs seuhum-nt apr«'* ni«*n inauguration, la 
Cour Suprôtrn? des Etats-l’nis, a décrété «ju'uii | :»- 
reil t«oiiV'ir n’est pa» dans une législatun; territo­
riale. T.- a été cepernlant IVsprit facti«»ux «b-*«b r- 
niers temps, que la valeur de cette décision a été 
fortenneit iuipngnée devant l«; |*«;uple, «‘t «juc la «ju«-s- sang.
t’»*n a «J«» .né lieu à «!«• vioU nt» conflit* politiqiif- Un pareil principe «■st absolument inconciliable 
par t«)uf ! pay*. Ceux qui en ont ainsi app«.*lo «lu avec rhii«toite aussi bien (ju’uvec Je caractère 
jugement de votre suprême tribunal con*titution-| mémo de la con*tituti«jn féd«»rale. Cette cornti- 
n«*l a «I*'* assemblée* populaire», investiraient sans tutioii, après avoir été r«*digée avec 1rs plu» mûres 
doute, s’il le jKMivaient, l«•s législature* t«,rritoriale* rrffexiotis et lo plus grand soin, fut soarnhe a «1rs 
du pouvoir «l’aniurlor le» «lr«>tts sacré» (b* la proprié- coirveutiotis nommées par le peuple «le chacun 

Ce pouvoir, ha «•«uistitution fédérale en interdit «le* Etats pour être rutifu/o. Les disnositii risen
furent (li.»ciit«;e* ù fotul dans c«*s convention», co.U- 
pos«*«-s des premier.» homme* du pay*. S« s ad­
versaire* soutenaient qu’elle conférait nu gourer- 

étr«* exeri'o «lans aucun h.iat, si ce n est par le peu- j n«;m<*nt f«*d«*ral «1«*.h pouvoirs dnngcr«;u 
pl«* lui-rroMue «iatis la plénitii'le do s«*s droit.» souv«*-j droit» de» Etats; ses nvoent» nu contr 
rains, lors^ju’il établit ou ametxle sa constitution ruaient que, bien interprété, Tnct 
d'Etat. De mèim*, il ne jkmiI être exercé «lan* un { four nil aucun fijndcmrnt à de pareilles appt « ben-
Territoire «jue par le peuph*, représenté que par sion». Dnn» cette grande lutte entre les premières
un** convention de dcb’gués etr vue «le rédiger une j intcliigetices de ce pays, il ne vint jamais a la pen- 
constitution, préalablement u »«>n a Irnissinri nu séo de personne, «Inn» l’un ou l’autre camp, dû 
rnng «i Etat dans l’I nion. C est alors et seule- ! prétendn; ou même d’insinuer qui* tou» ce* efforts
ment Jil«»r* que lo peuph; *e trouve investi «lu port- | étaient un vain labour, parce que «lu moment où
voir «le décréter si l'esclavage existera «»u nVxis- un Etal quelconque se trouverait Ié*«:, i) pourrait 
tern pn» dans »n circonscription. S’il en était nu-; s*-retirer de l’Union. Quel argument écrasant 
trernent. IVgnlité «les Etals «Inn» le» Territoire* *e j n’eût-ce pas ét«: !ù coritrc ceux «pii craign ii«M:t que 
trouverait véritablement détruite, et le droit «le | h-s «fr«>its des Etat* ne fussent mis en danger par 
propriété sur l«;s esclave» dépendrait non plu* de* la ronstitutiori ! Ln vérit«: est que co fut *etile- 
gai mit ie» «b‘ la constitution, mais des mnjorit«;s ! rn«;ut bien des nrimus après r«n igine du c.uvcr-

te
expressivement l’ex«‘rcice an Congrès: lo constitu­
tion parti-ulière de chaque Etat «le rUnion en in- 
t«*r«lit fex rcice à chaque législature. Il ne jieut

x pour le» 
nire nffir* 

n«; pouvait

fluctuantes d'une l«:gisl ituro territorialo san* res- 
ponsabilité. Une telle doctrine ne saurait, par 
suite «le son manque «le fondement, influencer 
longtemps aucune portion considérable do notre 
imputation; ù (dus forte raison,ne saurait elle 
fournir une raison valable pour di»sou«lre l'Union.

Les violations les plus palpables «le.» devoirs 
coustitiitioriuol» qui ai«;iit été commise* ju-qu’ici 
consistent dan» l< s actes pnssi-s par differente* l«; 
gislnturcs d’Etat, pour entraver IVxécution de la 
loi sur les esclav*;» fugitif*. Il faut toutefois «e 
rap|Hd«;r que ni le Congrè» ni aucun Président ne 
aauroieut en honrie justice être tenu» pourrespon 
sablea de c«’s lois, t'asséo* on violation «Je la cons­
titution fédérale, ell«;s sont coris«:qiiemment nulle.» 
et non avenues. Toutes les cours, soit fédérales, 
soit d’Etat, devint lesquelles la question aét«'; évo 
quée, ont dth le principe déclaré que la loi des es­
claves fugitifs o»t constitutionnelle. L’unique ex­
ception est celle d’une cour d’Etat dans le Wiscon­
sin, et non seulement cette décision a été nmulée 
par la tribunal commuent d’appel, maia elle a ren­
contré une réprobation tellement universelle, 
qu’elle no peut constituer aucun danger comme 
précédent. La vafidité «le cette loi a été affirmire et 
réaffirmi^e par la Cour Suprême «les E.-U. avec une 
parfaite unanimité. Elle s’appuie sur une disposition 
expresse de la constitution, «jui requiert «jue le» es­
clave* fugitifs qui s’échappent d un Ktat dans un 

. autre, soientM délivrés ” à leurs maîtres. C’est un 
i fait hhtoriquo bien connu que, sans ccttc stipula-

pres i orrgr
nemerit fédéral qu’une pariûlle prtqmsitron fut 
mi.»«; en avant. Elle fut nh»rs combattue « t rc- 
fut«:e avec une argumentation décisive, par l«* C’- 
nérnl Jackson «pri, dans son message «lu 1G jaie 
vi«rr 1833, ncrompagnant l'envoi au rungrcj «le 
rordonnatice de nullification passée par la Caro- 
lino «lu Sud, s'exprimait en ce» termes : On ne 
saurait reconnaître ù un Etat isolé le droit «l«: .‘C 
libénu ù volonté et san.» le consentement de* 
autres Ktats do se» obligations l«;s plus sacrées,et 
«le mettre en péril la lih«;rté et le bonheur «1**^ 
millions d'hommes qui composent cette ! nmn. 
Um* pareille faculté semble incomaliabl** avec le* 
principes d’après lesquels est constitué h; gouver­
nement fédéral, aussi bien qu’avec le but exprv* 
en vue «lutjuel re gouvernement a été organise.

I La fia m-urmli. ]

Election» .lliiniclpnles-
La voiatioii commencera samedi malin» ait 

station de poli<M.’ do la rue «St. Ursule.

HP* Nous attirons l’attention de no» lecteur» 
sur une annonce publiée à notre 3o pagu BU !‘UJ' ’ 
d’une grande représentation dramatique, »«)u» J I'1 
bile direction de M. J. Savard, qui sera donnée lo 
27 du courant, à la Salle de Musique, par h* 
membres du C*b Dramatique des Typographes ut

30

622

5116



LE CAE 8
Qvbec. La grand»* nmommén qun cou jeunet 
8inateUr» te sont ftile, cet dernidret anndet, nu 
doit p«“ manquer, d'attirer en foule let citoyens 
je Québec à leur prochaine représentation.

PMbllenlloN Bcftne-
Jtfout devons offrir nos remercimentt à qui de 

droit pour renvoi du No 11 du volume intitulé 
Jjotctr f'anada Ut/tor/t.

Lu Tttmpemture.
Le froid Borée, qui semblait ôtro on retard 

cetto année, t'ott, depuis quelques jours, décidé* 
meut établi en maitre au milieu de nous. La na* 
vigstion est définitivement fermée. Le fleuve est 
rouvert do glace*. Les fumeux vapeur* faisant 
encore ces jours derniers le sei vice entre cetto 
ville et la Pointe Lévi ont dû être mis en hiver, 
nemonl pour faire place aux frôles canots de bois, 
qui, pondant quatre mois au moins, vont ôtre les 
(ieuls moyens do communication ontre nous et la 
li* # sud,à moins quo l'hiver no nous favorise d’un 
pont de glace.

Nominations

JîUHKAt* 1>U SKCRKTAIKE,
Quebec, S décembre 1800.

Il a plus à 8on Excellence l’Administrateur du 
(rouvernoment nommer les Messieurs suivants 
Commissaires pour faire le recenserm il do 1^01, 
dans cette partie de la province a> t 'lîe le Bas 
Canada, sav«»ir :

c
Cités. *{

C John Looming,
Montreal. ^ Louis Marchand, et

( Edward Murphy. Ecuyer*. 
^ Ths A Pantaléon Pelletier.

Quého «: Duncan McPherson, et 
( Thomas Busher. Ecuyer*.

I Tnâs Rivière. Edward Bninard, Ecuyer, 
Ville de Sherbrooke.—Moorge Lanigan, 44
Comté d'Argenteuil.—-Malcolm Mcl^ecsl, 44

'* Arthabaska.—Jas. t înodhue, Jr., 44
“ 1/Assomption.—Denis Lamarche, 44
" Bagot.—Joseph C. Barchan»!.
•• Beauce.—-•lean Bte. Bonneville, “
41 Beauliaruois.—Antoine (îedérm Ter-

risult. Ecuyer,
44 Bellecbasse.—Joseph J olivet, Ecuyer,
44 Berthier.—Jean O. Chalut,
44 Bonavcnturo.—Etienne Martel, 44
44 Brome.—Moses Sweet,
44 tlharnbly—Isidore Hurteau,
44 Champlain.—Louis Guillet, Jr., 44
44 Charlevoix.—Héli Hudon,
44 Chautoauguay.—Ch* M. LeBrun, 44
44 Chicoutimi.—I»ui* Z. Rousseau, 44
44 Compton.—.lame* Ross, 44
“ Dorchester—Daniel Trachy,
44 Drummond.—Edmund Cox,
44 (raspé.—Philip Vihert.
44 Hochrlaga.—Charles E. Belle,
44 Huntingdon.—John Morrison, 44
44 Iberville.—Didace Tassé,
44 L’Islet.—Duncan S. Ballantyne, 44
*• Jacques Cartier.—François Hyacinthe

Brunet, Ecuyer,
44 Juliette.—Maxime Créneau, Ecuyer,
44 Katnouraska.—Henri Garon,
44 Lapraitie.— François X. Bonneau, 44
44 Laval.— Pietro Labelle,
44 Lévi.—Etienne Simard,
“ Lothtnière.—Louis U. (• renier, 44
44 Maskinongé—Charles K. Gagnon, 44
*4 Méganlic—John Hume,
*• Mis.si*;qii<*i.—J .'^me,, l^ee,
44 Montcalm.—Joseph E. Beaupré, "
44 Monmagny.—James Oiiva,

44 Montmorency.—Gabriel Dick, '*
44 Napierville,—Joseph Gaspard I.avio-

lette, Ecuyer,
44 Nicolet.—Joseph J. R. Lecompte, Ecr,
44 Ottawa,—André Lame, “
44 Pontiac.—Henry T. Heath,
*4 l'ortueuf — Hyi >olite Faucher, “
•4 Québec.—Joseph Laurin,

44 Richelieu.—Pierre Gelinas,
*• Richmond—Stephen E. Smith, “
** Rimouski.—Simon J. Chalifour, "
" Rouville.—Solyrne Bertrand,
44 Saguenay.—Raoul Boulliune,
44 Shcfiord.—Charles Têtu,
44 Soulange*.—Olivier F. Prieur, “
44 St. Hyacinthe.—Remi Raymond, 44
*î St. Jean.—Henri Larocque, "
44 St. Maurice.—Hyacinthe Bcoucbcmin,

Ecuyer,
44 Si Mislead.—Increase HuUock, Ecuyer,
44 Témiscouata.—John Heath,
44 Terrebonne.—Joseph C. Augur, "
44 Deux Mont agues.—C. L. DoMnrtigny,

M. D., Ecuyer,
'4 Vnudreuil.—Jo*ephO. Bastion, Ecuyer
" Verchères.—N. Azatie Archam­

bault,
44 Wolfe.—Barnabas Bishop, “
44 Varnaska.—Thoma* Edmund (Jill, *'

11 a aussi plu* ù Son Excellanco nommer les 
Messieurs suivants Evaluateur* pour la Municipa­
lité Locale de la paroisse de St François, comté 
«le Beauce, savoir :

Messieurs Prisque Doyon, Charles Busqué, 
pète, et Léger Gilbutt, fils.

de lecture, plusieurs essais out été lus, et il est 
rare qu'il y ait eu séance sans que le* membres 
aient eu À discuter sur un sujet arrêté d'avance, 
et, comme on va le voir, ce n'est pas en vain que 
le cabinet littéraire de cette association s’est occu­
pé môme de questions d'un haut intérêt au point 
do vue fie la nationalité française en ce pays.

Le dernier sujet mis en discussion pus ce cabi 
net était ainsi conçu: Le» Franco-CanadieuM te 
dot cent-iU à eux mêmes de travaiUir à la coucr- 
vation ils la langue française en ce pays 1 il e»t 
inutile d'ajouter quo lorsque la question fst mise 
aux voix, il n’y eut pas de votant pour la néga­
tive ; mai* ce qu’il est juste do faire /omarquer, 
c’est que ce sujet do discussion a eu pour ofl’et d<* 
porter un membre de cotte société à faire un 
Recueil des anglicismes et expressions vicieuses qui 
ta sont glissés dans notre langage. Ce travail a 
été ensuite lu devant le cabinet, qui lui a donné non 
concours en manifestant parmi vote le désir qu’il 
fût publié par le compilateur et signé : Par un 
membre de la Société typographique de Québec.

Ce travail est nupurd’hui entre no* mains, et 
nous en commenceons h» publication dans notre 
numéro de mercredi proclnin.

Tout on félicitant les typographe* de s’occu 
per de travaux aussi méritoires, nous attendrons, 
pour nous prononcer sur lo mérito et l’utilité «le la 
compilnliivi, qu’elle soit en partio publiée. CY>t 
pourquoi nous terminons ici cette mention en In 
fusant suivre des quelques lignes qui doivent sei 
vir de préface nu Recueil eu question.

44 Tel qu'il est, ce recueil est loin fie la perfection 
quo l'on serait en droit d’oxigor, s’il était sorti de 
main* plus habile*; mais il n'en est pm moins un 
acheminement v«mh une œuvre plus complete en 
ce genre,et le compilateurcmit que tout de môme il 
ntteindia le but qu’il *e propose: attirer l’attention 
du public franco-canadien sur le danger que court 
l’idiome franc en Canada, en lui démontrant jus 
qu’à quoi point il est déjà défiguré par los angli­
cismes et le* termes corrompus qui s’y sont intro 
duit*.

44 Ce but sera t-il dépassé ? Ce modeste travail 
porte-t-il en lui le germe de la réforme que 
tout patriote sincère doit désirer î Nous le sou 
huilons. Mais, pour que cette réf«»rme salutaire se 
réalise, il faut lo concours actif de tousles amis de 
l'éducation, et de tous ceux qui croient à la pos­
sibilité do conserver la langue française en ce pays 
Ce concours fern-t il défaut? A cette question 
nous n’hésitons pas à répondre négativemen.. 
A notre avis, jamais Canadien d’origine française 
no refusera de coopérer à une œuvre aus^i patrio­
tique, que celui qui eu ct't le promoteur soit ou 
non un artisan.

•4 Entre les mains des instituteurs et comm«- 
aide mémoire, ce Recueil pourrait contribuer pou? 
une bonne part nu succès de cotte reforme, qui 
ne pourrait radicalement s’opérer pour le moment 
(pic parmi les élèves de nos écolo* françaises. ’

Le* pommes entrent pour le tiers d»ns la com|M>- 
sition de ce pain, et la farine pouf le* doux tier*. 
L'inventeur fait bouillir de* pomme* pelées, écra­
sées dans la fnnns lorsqu'elles sont encore bouil­
lantes, y môle uns quantité convenable de levain, 
er pétrit le tout sans eau, le jus des pommes de­
vant en tenir lieu et étant bien suffisant. Lorsque 
le mélange a acquis la consistance de la pâte, il 
le placo dans un vaso et l'y laisse lever pendant 
environ douze heures. Par ce procédé, l'inven­
teur a obtenu un pain excellent sous tous les rap­
ports, plein d’yeux, trè i léger et d'un goût très 
agréable.

(Roissnr. fo\TU*î u: tabac.—On lit dans le 
(rlasgoïc Daily Mail : On a provoqué dans notre 
ville un mouvement contre l'usage du tabac, le 
quel f.iit peu de progrès. Nous avons eu des lec­
tures par M. Reynolds, secrétaires de la British 
Anti-Tobacco .Société, Hier au soir, quelque* 
adeptes se sont réunis dan* la chapelle d'Ewing 
place, pour entendre un sermon do M. Reynolds 
contre l’usage du tabac. Après avoir chanté le 
lüüe psaume et avoir dit la prière, ou a chanté un 
autre psaume ; puis le prédicateur n pris pour 
texte quelques paroles d'Isaïe, et après une lon­
gue introduction pour justifier le choix dudit 
texte à propor de tabac, il a continué son sermon, 
(pii u été écouté très attentivement. Mais il fau­
dra bien des sermons et bien des lectures pour 
déraciner une habitude aussi ancienne et aussi 
avancée dans la voie du progrès que l’usage du 
tabac.”

—On éciit des Jonquiers au Messager du Mi­
di, journal do Montpellier :

44 Un cas do monstruosité pouf être sans exem­
ple dans l’histoiro do la tératologie humaine, vient 
de mettre en émoi notre petite localité. Vendredi, 
la femme d’un métayer des environs a donné le 
jour à un enfant du sexe féminin, dont les bras 
sont réunis au corps par des menbrancs exacte 
ment semblables à celles des chauves-souris.

44 Vous ne pouvez vous figurer la surprise mè 
lée d'epouvante dont les parons ont été saisis ù la 
vue de ses aile*, semblable* pat K-ur couleur sinis­
tre » t par leur forme ù c* Ile* que le* légendes po 
pulaires prêtent aux démons. Les curieux se 
portent eu foule u la métairie dos Jonquiers pour 
vérifier lo phénomène.”

VENTES PAR ENCAN.
Vente par les Soussignés de la Coque, 

des matériaux du Mécanisme et de la 
bouilloire du vapeur Mary$.

Ou vendra à I’ancaa, MARDI prochain, ie llcooraat, i>«x 
itin^Hdiu dei touMigiH-*. ru** 8t.-Pi«-rr»».

IA CWB et lt-a MATÉBIAIX <hi vqMtir Maxt’* 
J dan* Ghat fwi il ko irouv* à New-Livarpool.

— 11.' * M—
Le MÉCANISME, la BOUILLOIRE,etc.,joarlecouq>t« 

dea inOro*"^*.
» a rai» (tcoi—

dbi x h aussi Lues ,i«r.4 x « noace».
La venu* a DEUX In ur«?*.

A. J. MAXHAM .V CK,
(Jn^lire, 10 décembre 18(ii. E. A C.

HUITRES DE ST. SJMOK.
Il i.-ra vendu à lYm-en MARDI prochain, le 11 courant, 

aux inaganin» de» ■ouif.i^né*. rua St -Tierre.
\ L'A RTS d’H LITRES prima d- ST.-SIMON, 

f xJ VrL un lot* à !« commodné (l**« acheteur». 1 
llullrc» eont ffarantie» Ici» meilleure» ott'crte* cette annea 
sut lo maiclié. La venter, DEUX heurr*».

A. J. MAXHAM CK.
OnéLeo. M décembre 1860. E. .Ne C

Vente de Sucre, etc.

Nouvelles d'Kurope,

ARRIVÉE 1»U

Société* Typcyaphlqwc «e Quebec.
Noos voyons avec plaisir que cetto association 

***t on ne peut plus flottaeante et qu'elle travaille ù 
tQvriier l'encouragement que les amis de l'éduca­
tion lui out jusqu’tci donne.

Bens ses réunions du mercredi, à son cabinet

Fnil« Hiver4*.
— Dos cultivateur* de St.-Lazare, comté d« 

Boüecliassc, nous ont appris que, la semaine dot 
nière, un nommé Guenctte, étant alio au bob 
pour y couper quelques fagot*, fit la rencontre 
d’un ours. Bien que l’animal fut d'as-ez forte 
taille, Guenelte tenté par I’nppnt de sa ’ . "'e.
commença le premier l’attaque, muni seulement 
de sa bâche. Il s’ensuivit un** lutte terrible qui 
»e termina par la mort do l'ours. Mais son tomé 
rai^o agresseur a reçu malheureusement de* ble- 
sures m profondes que l’on désespéré de sa vie.
_Le Telegraph de Prescott rapporte que. du-

rant la tempête de neige de la semaine deruiere, 
on a vu un orignal poursuivi par des chasseur- 
gagner instinctivement le bord du fleuve vis a-vis 
de cetto place et s’élancer résolument ù l'eau. 
Mais lo pauvre animal ne tarda pas de di-paraître 
englouti pat les vagues énormes soulevées par In 
violence du vent. Il paraît que plusieurs de er- 
ruminants ont été vu* dernièrement dans le voi 
sinage de Prescott.

—Un curieux incident arriva lorsque la procès 
sionen l’honneur du Prince de Galles défilait dans 
Broadway le jour de l’arrivée de S. A. R. a 
New-York. Un enthousiaste exalté se jeta Je 
vaut la voiture, étendant sa main et criant avec 
force “Dieu sauve le Prince, Dieu sauve sa nn'r,*, 
Dieu sauve tout.” Le Prince somit et piit h 
main que lui présentait le citoyen euthousia>te. 
Un homme de {Milice enhardi pur cette coudes 
cendance. lui offrit aussi sa main. Mais le I iin(«- 
*e retour nant du côté du Maire qui était assis «le­
vant lui, lui dit qu’il comprenait toute la difle- 
rcnce qu’il y avait entre un citoyen privé lui of 
fiant sa mai» par un sentiment d’hospitalité et de 
bienvenue et un officier public faisant la même 
chose.

_On lit dans la correspondance parisienne du
Nouvelliste de Rouen :

44 Je tou* disais dans ma dernière lettre que 
«les mesures seraient prises afin de régler 1»; mode 
de publicité des mandements des évôques. Je suis 
ù même aujourd’hui d»* vous confirmer cette nou­
velle. et, ajoutant que, par une circulaire récente 
«dressée nux préfolsf S. Kxc. M. le rnini^tro uu 
l’intérieur recommande d’exiger des imprimeurs 
l’application du visa pour timbre sur tous les man 
dements et lettres pastorales qu’il voudraient pu­
blier. Seraient seulement exceptés de la mesure 
les exemplaires dos dit* mandements et lettres 
destinés h être affichés à la porte dea églises. Si 
je suis bien informé, S. Exc. M. le ministra de 
l'intérieur, par une autte circulaire, recommande­
rait aux préfets d’empècher que la per ception des 
doits pour le pape, connue sous la denomination 
de denier de saint Pierre, ne donnât lieu à l'insti­
tution de sociétés permanentes, ce qui serait une 
contraventiontion à la loi sur les associations.”

fai N ds roMMts.—Un officier de 1 armée fran­
çaise vient do trouver la manière do faire du pain 
avec des pommes communes, et ce pain est de 
beaucoup eupériour tu pain de poratucj de terre.

CITY OF WASHINGTON.

[ l’iir wW«,j;rnfili*\ ]
No u telles td Europe d'un joue plus n cent es.

New-York, 7 déc.
Le City of Washington eM arrivé ici aujourd’hui.
Le Flying Fish était arrivé en Angleterre.
M. Dallas, le ministre américain et sa dame, ont 

visité le chateau de Windsor comme hôtes de la 
Reine Victoria. Cet événement n été considéré 
comme une reconnni-satire, com. oi-e de l'hospita­
lité offri te à Washington au Prince de Galles et 
de la réception enthousiaste qui lui a été faite 
dan* tous le* Etats-Unis.

L’Impératrice d’Autriche a laissé Vienne le 17 
expiré, pour Anvers d’où elle devait s’embarquer, 
le 22 pour Madère, à bord du yacht royal Vic'ona 
and Al hcr t que la reine Victoria avait mis ù sa dis­
position.

Une nouvelle canonnière ayant la forme d’une 
tortue, pourvue ded, ux hélices, et qui u été inven­
tée par Napoléon devait être essayée prochaine 
ment.

li Kom vendu A IVncnn aux mu^usiu» (Je M. R<>»s& C e 
b* l*.4 courant :

O UCRK «le MiincoviiHo en hoiiraut*.
O «lo Sec et «'ernaré en Quart*.

\l«-liott«* «b- Mh»coVb«Jo et (iUK-e en tonnn*.
Tl n s Sotnhonji, Congou, Twmiky «-t Vomie Hyson 

en ciiisM-* «-t «lemif caUno».
Riz «b- Pat nu et «l’Arrican «mi Soc*.
Tabac en Boite» «le :»s ««t 10».
Ronde CristnliiK* en (jnart»,
Bi C« Vlxinate de »ou«l«-«»» caques.
Hui'e de lin boni licet crue en {«oicçoil» et « :i q-iwr'-. 
Huile «le Venu-Marin en quart»
Huile d’Ülive en poineon» et en f|UHrt*,
Quuite de Thérebcntine en euprit.

—aw»ci—
Verre». Pii»»**, Moutarde, Ca»*ia. Ségo «*t tm.» variété, 

d’autres article».
I.u vente a UNE hertri*.

A .L MAXHAM Sc Cie. A. A B
Québec, ? I !e . I l*r.0.

Vente considérable et importante d’un 
Fonds et de Matériaux de Hrasserie, 
Chevaux.

Il »( invendu a l’enenn. MERCREDT MATIN pnehni-. 
le 1? du courant, u lu ried** feu I’. I.EI’I’EL’. «'cr .
rue S?.-l’uui.

rvi(M'T le roulant cninistant en :
JL Btinls i bière, Tonii* ». Poinçon», «-te..

Bouteille» à bière.
Camion». Cbsrrettes, Trnineaux. etc., etc., v# c 

nomlire d'uulre* article» employés dan» uu et.; • 
bhsseiueOt coiuidérnble de brasserie.

— Ar*«i, —
4 Chevaine «le traîne nu de prix,

Lu vente a DIX heure».
A. J. MAXHAM A Cie.

Québec. 7 décembre IS I. E. A» C.

AVIS.

JE. Soumijrné. doii»e avi* (pie je rie serai re»p(«n*»l»le 
d'aucune dette cotitructée eti mon nom yr i» uu I.'tc 

M«.ié de Mi l tuai'i.
MICHEL PARENT.

Marchand.
Rimouski, 5 déc« mbre 1800 —3f If».—10 «léc.

CLUB DRAMATIQUE
DBS

TYPOGPAPHES DS ÜUEBEC.
I

SUl'.S LA DIUECTION* DE M. J. SAVAHD.

ES Membre* «lu CLUB DRAMATIQUE DES 
j TYPOGRAPHES DE QUEBEC ..... .

nuit une

ARRIVÉE DE

New-Vvrk 7 déc.
LM*ta est nrr ivé celte après midi.
Le* hostilité* ont recommenci* dans le notd de 

la Chin»*. Dans deux escarmouches les tartares 
avaient été repou**i:*.

Le* alliés attendaient dan* une attitude hostile 
l’issue de* négociation* à Pékin.

Ces négociations ont été entraînée* par le* chi­
nois qui ne *e présentent pas en suppliant*. Aucun 
nouveau mouvement n’avait eu lieu.

Rien ib4 nouveau en Italie.
François II e*t dangereusement malade par suite 

de la rupture d’un vaisseau sanguin.
Un changement a eu lieu dan* lu ministère nape 

litair.
Victor-Emmanuel était attendu à Palermo le 

26.
Le parlement piémontnis va ê?tre convoqué et ; 

ensuite dissout jmui être remplace pur un parle­
ment italien.

De vague* rumeur* circulent au sujet d’un 
commencement do négociations ù Paris pour la 
cession de la Vénétie.

Le vapeur Fou, de iVxpîot uliotl UIclique, roi de ! 
retour du Groenland, etc., où il vient do faire un ! 
voyage pour In compaguio du télégraphe atlanti 
que du Nord. Les rapports de cetto exploration 
sont satisfaisants.

La compagnie de G uhvay fait ses efforts pour 
obtenir le contrat du transport des malles françaises 
vià Galway, et offre de frire un service hebooma 
doirc.

G KANDE REPRESENTATION
DRAMATIQUE,

HUE ST. I.OUS,

Amumcea fttaavelles.
Non riMipotMabiiité de dett« «—Michel P« rent.

Cncam.
Hoitres ds S'^imoz—A. J. Msxhetn & cie. 

Coqne et Maté ri» tx du vapeur A'«ry—Idetr.

Le SjKdack cotiinienctra par

mm ie lion,
Comédie en un ar»-, par MM. (»f»r*vx V»Ttir:H 

et E.mii.k i>c N*j*c.
(La Scène se passe de nos jours, ù Paris.^

Et st terminera par

L’AIMENT »li DIABLE,
Comédie en troi» artc». pnr MM. Victo» Srjui k 

et Jaimk, fil».
(La ?céne »e pnase dan» un village de FTutice. en 18111

l'atx d,*o«i»»iom :—2s. 6d; Siéze» ré«ervé«. 3*. 9d-
K» Siège* réservé* poiterout étiquelte» et »eroul pri» 

ln«li»tincteinent. Uutre la carte d'admi» ion qui d. vr.i 
être (loonée ù la porto, on ihoincra une cuite qui ne dr- 
♦ra être délivrée qu’aux gardien» de* siège» ié»« rré«. L-» 
(M-rsonnr* que i.’en uunuit pas retenu *«»i»t priée» d< ne 
|.«a «’en enipurer.

On ineltrx d« ux chambre» ù la duposituoi di » D unes 
et de* Messieurs qui dé.ireruient y dépoaer leur» ve;e- 
meuts d’hiver.

l’n C«»r » de Musique, «ou» la direction de MM Sphak»; 
et Thibu i t. exécuter* durant la soirée de» morceaux de 
Musique timide.

Le» porte* n-niut on'erte» à SERT heure», et lo Sp»v 
lacle coiniiu'iicer* ù HIII heiirw-».

Québec. 7 décembre 18d0.

1>A1Ü'ÙMERTi;
A VE SV K K A CS BUREAU.
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NADIEiV.
i* ■ ' • —

AVIS AU^PVfBLXC. 
Malles pour l’Angleterre.
■ ’EXPÉDITION i>fiiiUn( I’HIVEB Uri MALLES «lu Li CANADA pour I’ErHOPB psr lr. Stumer» lW«n;. 

«jue» Cauailion*. i>»rtaul (mu I**» SAMEDIS d«? I'>M- 
I AND pour DKKKY « t LIVERPOOL, w frra comme «un :
De Loudon, PI. C.,

Pnr le Train du midi, 1*' j* udl,
Do Humillon,

Par )«• Tiaia da *oir “
Do Toronto.

par le Train da matin, le rendredi,
!>.» Kingttoti,

Par !,• Train do Papresmiidi, “
Moritroal,
Pur le Train rpttoial da la nuit, le veudr* • 

di, apiv* l'arrivéa du Tram du matin du 
veiiiliedi de Toronto,

I<.- QeélH-C,
Par le Train du »oir du v«*e«lretli. **» cou* 

r.t situi a Kirlimond avec le Train un­
cial «la Montreal.

I.r< Maître* d«* Peut® ii)di«]ueront l'heure à laquelle *e 
f : im rout le# malle# vie clnniue ville.

SIDNEY SMITH. 
Maître Général «le# Po#tr#. 

Département du Purean de Po*te,
«Québec, 4 décembre I8t 0.

DI UEAL' DE LA POfrTE,
QrÉnrc, 17 octvbn Ï800.

Ann* ft Départ de, MalU, ù Québec : CORPORATION DE QUÉBEC.
© ê c 'c • • » w O1 * ** ^ p P''' V ^ V* £
B § 5 i § ? § ï 5 f S i 5 £ S ? ï 5 S § I”

MWXWKlIlSi

Bureau de Poste de Quebec.
I.KTTHES NON RÉCLAMÉES.

ijt', m

LISTE
■ r.t uu H«r>au a.- la Potit </<

15 oet. 18»>0, rte., rte.
les 1. ;» '*« suivant, # ne # tnt pn# retirée# dans l'espace 

«!e s,.\ scniaine# de cette date, elle# #eront envoy,*.-» 
r. i ' bureau ût» lettre# morte# ' ( Pta.1 I ettrr Office.) !

N. î' —!.*■< p.Tscnnes «jtii a'inforuienttit d aucune «le 
< s lettres, sont re#|H»ctUeU8ement priées de demander: 
Letti ef, an:««-U«. ees.

A
AullrV Thus.n’ifî • « t‘ rro,

rP:i<«on Madame P- 
tlilodcuu .Madillie .M.

Couture Idle Luce,

liesjartlin P-,
Derie C ,

Puncher El/ear,

<„ ivudi1 atx J. P.

Iloude Mous. Eiiselte

JsiîtCBS Capt. 0,

I.evefjtir J. I’.,
I et art T .
Le)utul!i«*r P’.,
I.arne (*4/ .N , 
l.ieuvi # D ,
I.aft-ige L. J..

.Martel!® J. U., 

Perrault J-,

rtottUlsnl C-, 
y F. D.

Snror E.

T, rri. a Aug.

\ ezina !•.
Québec, 5 tlécembre

£ 2 I 2

5 313 5
2 2 ÜL 2 ^ -r; T T1 ©• S'rr!-rrÜ HH:ni s

LETTRES
ténèbre.

Labonté Josej 1 
Letarte J 
Lemietis S 
LlSOtte l'.lii. !’.
Lan^li'i# MaddlleC.

Mun ault J

Pelletier

Iloitseau E.,
Roy M.,

nilodoati Cyrill 
Üeleau A.

C
Coté S.
D
Denier# Rev E , 
Doucet C- O.

F

BILLS PRIVÉS.
IES PEKcoNNBS «pii. dans u* Hn'-Cuim<la, ê» |iroiio 

j «. i.t de demand* r a l’ARSEMBLÉE LÉGISLATIVE 
tier BILLS PRIVÉS ou LOCAL'X. a leflet d’obtenir d. s 

j*rivtléee# exclusif# ou de# (Miuvoiia d® corporation jtour 
«tes tins commerciale# ou antres, pour régler «le# ar|M-ntn* 
•es ou i.üciril, s limites, ou pour fui ru toute chose qui 
aun I’ ti t <1, ron»pr«imettre le# droit# «l’autre# parties, 
>>nl [tarie* présente# notifiée*, que j nr la Sime régie et 
mi. vaut, s ( lea'|ueilea régies sont publiées au long liait# la 
t iazttfflu Canada), elles sont re(|ui#< # «l\-n donner DEI'X 
.MOIS d’\ VIS dans la Gazette du Canmia. en Anglais et en 
ftnnç is. . t aussi dans un journal anglais et dan# un jour­
nal traiç ti- pub'ié# dnua le district cour, nié. Le premier 
••t l» d. h» r e tel# avis devant Être envoyé# au Bureau de# 
BM!a Privés.

ALFRED TODD,
(irelîler « u < hefdu Lun au «1, s lulls piivés. 

Québec, 5 t.ovetnbre I8(:H.

Le Cemlien 't l’/.Vr Nunrtlle sont anfonsésii reproduire 
cette ai nonce jusqu'u l’ouverture du la aesaion.

AMS AUX KNTREPKENËURS.
DK.S d MISSIONS addressee# aux Soussigné# seront 

n • jusqu’au VINGT Ql'ATKE du courant, à 
MIDI, de | et sonne# désireuse* de contracter pour fournir 

la pierre neccaifire «le. Cartiére# du Chateau Richer, «Ju 
Cup Roure, «lu Cn|> Santé, Je la Pointe aux Tremble#, d*- 
Dt scli irnbauit et <ie Montréal, et lu brique, ch#nx et sable 
requis data la CONSTRICTION de lu NOUVELLE 
PRISON DEQl É lEC, aussi de Charretier# pour le Iran*- 
p. 11 «I* 1.: brique, et.:., nu site ,!•■ li Prison, et d,, tailleurs 
de pierre, [,car tailler et préparer la pierre «us*dite ; le 
tout suivant Je# plan.* et devis préparés par et ü «‘trn vu# 
au bureau «le Chs. IlaiLLARuK écr No. 3(J rue St. Louis, 
et suivunt 1< # informations à être données en faisant ap 
plication à te monsieur.

MURPHY St QUIGLEY.
Québec, > déccmlrv I8fi0.

Pour Boston, 5.U0 a. m. tous 1< « 
mane h«.

Pour New-York, 5.00 a. m. tou# 1' 
dimanche.

jours, excepté le di. 

# jours, excepté le

Les Lrttrrs l'nrf cistm s doivent être dfjin 
\ secs à la Poste t/n //nurt «/’/< t/rr tirant la Ferme 

*ure de' chaque malle,

TAUX DE POSTAGE—i or.
Canada.—Si on pai«- d'avunce, [ioi ••s.'amj'dle, 5 rts. Si 

non. ? eu.
Etats-Unis.—Si on j-aie l’avance, par estampille, 10 et# 

Paiement d’avance i* volonté.
'Grande-DhktaOkk.—Par la ligne Canadienne: payées 

d’avance, par cstumpille, U’i et#. N ou pnyé< «. 25 cts.
GRANtir-BitKTAGsK.—Pnr la ligne Cunani : [tayéoa d'a­

vance, par estntntiillo, 17 « t# Non payé?#. :in ■ ts.
Le postage de# livre# doit être payé d’avauct—12^ et*.

Le# lettre# envoyée# dans b*# colonie# anglais» # et à l'é­
tranger doivent être pavée# d’avance.

JOHN 8FWELL.
Maître d,* Poste.

Qm'bec, J7 octobre DM).

LISTES DES ELECTEURS
AUX EUCTIONSJPARUiENTAIRES.

a vie pitdt ir KST par ,o pr^,,,n| ‘,nn°*V IO X XJ 1)1^1 Vé qn® le# litlet «ici électeur# 
des «litlérenu quarticu du la Cité de Québec, ayant droit 
de «oter à l’électimi «i’iiu on plusieurs Mumbrr# d® l’Aa* 
•einblét» «m du Cons* il Législatifs, ont été faite#, pour l'iin- 
ri«-«* courante conlormetr.ent aux disposition# de l’act«* 22. 
Vic, chop. 82. et sont maintciant déposée# au bureau du 
{soussigné, û l’HotelVe-Ville, »>ù Pon pourra 1«*# voir, de 
NEUF heures «lu matin, é Ql'ATHKS In ure# de l'après- 
midi, depuis le PREMIER jusquTuu THENTE-UNlfc ME 
lourde DECEMBRE procliuin, c«*#d®ux jour# inclus; et 
toute personne tpii #e croira 'é*ée part'insertiou ou l’omi#- 
•iori de son itoiu sur le# dites liste# ou tout Electeur# qui 
désirera eu fi*iie biHur *e« y fait® ujoutoi quelque* nom, 
b’ftt "ne «Iciiiatiiie ù cet , 11* t, | ;it écrit, et la soumettra au 
Soussigné, R» mi avant le Tii i:t«-unième jour 1«, Décembre 
prochain.

Par ordre,
F. X GARNPAU,

Greflier «I»; la Cité.
Bureau du Greffier de la C;*.é.

Ilôt. l-de-Vdle,
Québec, 2b novembre !$♦<•).

Chemin île Fer Grand Tronc,
De Que/ht et du District de In Rivière 

dit’Lotijt

IE et npiô< I.I’NDI. 1.* B décembre, le départ «1. : 
J TRAINS aura lieu nux heure# suivante#:

Los Trains «B* la Malle
PARTIRONT de U POINTE LEVIS ■> I 00 P. V.. TOUfc 

b** JC»I RS, miivaiit à la Rivière-du-Loup A 7,.‘K) P. M 
PARTIRONT de lu RIVIÈRE !)L l.cl P A 7 45 A M 

T OUS les Jül ILS, arrivant à la Point.*-1.< vis A 2 40 P 
M.. «Iiiunnut ainsi :iti\ Possig» r# le t. mps .!• prendre 1. 

Trn in expr.s potii l’ortl.ind, Montr.id et le Haut Canada 
Pour le# Bil!.**# .|< |>'i-«ages ,-t ), * infoinmtioti*, s’adr. s 

mt a J. H JüHN.SüN, Cb. K. G. T . Qnébec.
ABBOTT Sl FREER,

Amodiât. ui«.
Poinfe-I.évi* 30 novembre IPfin.

AV IS o#t par le [»r««ent donné qu'il acru f.iit applica- 
tu'ii A lu Législature .i <u pruciiaino Senaion fxnir ea 

obtenir un Acte pour meorj'orti les Arrimcuis du l’oit «i, 
Québec appelé ci-devant Bus-CannJa.

Québec, 5 «iéeembr® lS«;o.

A V ÈUTISSKM KNT.
J s * eux «pii doivt nt u'ix Bien# d.*« Jésuite# soul pur

Baume dé Ceritier Sauvage de Wistar,

Cette prépara:hui c#t un remède certain contre tonte# 1,., 
mat ad it s de gtorgt, des pou mans, la iotur, les rhume», let 0f. 
Jicb )hs de» Arouehrs, la toux triante, le croup, U» nnM</uei dt 
et .isomptùm, et*. Pour confirmer Plut portance «h, | autort. 
té médirait) que la “ Cauramptum peut ttrs guéri-," Mm 
pou voua produire d® mmilueux témoiguegu# constataut 
uu® guérison complète de cette maladio par l’uaage dn 
Baum®. °

La lettre suivant® r.çu® do Colonel Markham, de |’ir 
mée anglaise, prouv® I® oaa que l’on Mt à l’étranger du 
Baume de Cerisier Sauvage.

I’ia.1 fioTKI., Isl.S PK WlAHT, ANOLKTIRNK,30aept IH50, 
Moniteur .•—J’ai une fille d’une constitution délient®, qal 

a, je pitise, retiré un avantagn signalé du Baume de c»ri. 
si««r du Dr. Wistar, dont trois Imuteillea furent envn>é.-iA 
•on ft*)ro en Cntiadn. Veuilles m’rn expédier fi liouteillea 
par 1® premier vapeur p«iur Southamptou ou Liverpool 
suivant que vous le trou veto* plus commode avec le riuni,. 
te du renièdo qn«* v«m» aurej! In bonté «le m’envoyer. Nom 
«•U avons cherché en vain pnr t«>ut Londres.

Croyes liroi, etc..
WM. MARKHAM.

TÉMOIGNAGES DES MÉDECINS-
Le Dr. Fr.-leigh de Saugerties, N. Y-, a guéri un ra# 

d'affections du foi, qui durnit «l.-pui# I ans et qui avait 
résisté n tou# l.*« remède# ordinaires.

Abraham Nkillinnii, M. D.. do Bouudbr.mk, N. J., dit 
que c’i #t encore lit Ineilleure médecine « ontiue |>Mir la 
consomption «Ihii# tonte# se# phn*.-*.

Il y n contre-façon A moins que le nom de I. BUTT'S æ 
se trouve sur l’envelopp®.

l’répnré» |inr S. W. Fowlo & Cie., Boston.
A vendre cbex tou# le# droguiste* «*l le# détailleur* <lr# 

Rtnta-rniset du Canada. Prix : 25 c< ut#, 50 cents etfl 
la bonleiile.

Québec. 2d nov. I8b0.—Im

SOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

PASTILLES PULMONAIRES
DE

La Rasti ni OaiAisAr. Ét#®m r n t7:t7. rt/r premier art,rfe
du gmrt i#c.?rr tutrotluU ton» L n<rm de " pA-riri à* l’ri- 
M<>N AIH» s, ’ doutée ftiyH’U dan» d'autr,» ; t< nt, e lu artrrt 
Pastille» Pee’mr, oie.» »,rd de* Centre fort ne. 1.,1 r>’i/n ,. 
jvrtent Ir n.->m dr BRYAN gros f tnrrhaefur PASTILLE.

LES PASTILI FS Pt Î.MONAIRFS DE BUT \\ 
Guérissent!b Toux, !. * irhuric#.le Mal iI.*Gorge, I# Rancit#.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE BRYAN 
Guérissent l'Asthme, le* Aflectiop* Bronrhiqu. s, !n DifS 

culté de Respirer.
LES PASTILLES PULMONAIRES DF BRI AN 

Guérissent le Crachement de Sang, le* Douleurs de Côt<v 
I FS PASTILLES PUI VONAÎRFS DE BRYAN 

Gjén'Mi nt le# Attaque* de Consomption le# Mn ni..., du 
Poumon#.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE B R T A N 
Gu«-ri#seut 1 Knfii uirnntinn «le la Luette et .b # An \ c'i.tlc». 

LES PASTILLES PULMONAIRES DE UH VA N 
tluéi issen* les Susdite# Afiéction# en Dix .Minot* *. 
LES PASTILI ES PULMONAIRES DE HR VA Nle prêtent averti*, que s'ils ne payent immé«liatemcut 

au Sou**inné, j,> m. iitsnt «le leur » RENTES et autre# droit# 1 *>on^ Ul1 Bienfait [Kiur toute# le# Classe# et ).*# Constitotioiii. 
que leui s eumpte# serout timisiuis saut délai au Procu­
reur t*ei .*ral «b Sa Majesté [tour eu ] oursuivre le recou­
vrement.

Quebec. 26 n«»v. I860.—Dn.
LOUIS PANET.

Agent.

AVIS IMPORTANT
Aux Cu/tirutcurs, aux Marehan>ls de la Campa­

gne et aux Man hands tie grains,

LE Soussigné donnera le •du* haut niix comptant t».»ur 
de lu GRAINE d.* MIL.

O. GIROUX, M. D .
Droguiste,

No. !C. rue ! 1 Fabrique, Hante Ville. 
Québec, 30 uov. IkcO. —Jm.

FKHMETUKE A BONNE HEURE.

WM. LM RD k Cie . prennent la liberté d'informer 
leurs pratique* (|U® leur .Magasin #..rn FERMÉ é 

SP,IT heures P. M . le , t upro* LUNDI prochain le 3 dé 
ceinbre.

Québec 30 novembre I860.

Qi » arc, 2 Octobre I860.
ES soussigné* pi> n lient la liberté de téqiiérir c«*tix 

Jqni ofit acheté de* . tr.-r* mix Birr**» * nr pAar.FMK.vT, 
qu'il# devront a’ndnsser pour 1rs ordre# nu bureau des 
soussignés, Rcx St. Pi».aR>.

A. J .MAXIIAM A CIE.,
Québec, 3 o< tobre I860. E. A C

HUITRES, HARENGS, ETC.
Venant .1 arriver par I.» vapeur A raina n »t la goélette In 

dwtry. et u Vendre par J.*# Soussignés, 
b X^\l A RIS d'Huitre# «io Carnquettc,

Diu Quart* de Har< rg* n mis,
IfO Quart# «le Ilareiig* f udu#,

4') Demi do do do,
50 Quarts de Merluche.
5(1 Do Morin* verte,

A. J. MAXUAM «fccio.
Quebec, f) novembre I860. p. Qt

MAISONS ET TERRAINS
A y FM) Ht: nu A LO U1: H.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE HKV AN 
Conviennent aux Vocalist.*# *t aux Orateurs.

LES PAfeTILLES PULMONAIRES DE BRI A N 
Suit d’une forme simple «t d’un goût agréai..e.
LES PASTILLES PI LMOMAIRE8 DE BRYAN 

Non-seulement son agent, mai# «>f èrent iis# gii«r.*"!is «la- 
râbles.

LES PASTILLES PULMONAIRES DE PR Y AN 
Sont garanties «ott.in. «levant «aliafairt tout !. n: isdc.

Toute Fan ille devrait avoir un. Boite .le* 
PASTILLES PI LMoNAIHES DE BR VA N 

dan# sa maiton.
Tout vcyngeur .!• vrait avoir dans su poche 1111. Boite d# 

PASTILLES JT L.MONAIHKS DK BRYAN 
i ersoniie lie fet ;t «1 fij, uilt* de donner 25 « « Ms pour 
LES PASTILLES PU LMONAIRES DE BRVAN.

Joli MOSK8, seul propriéiairt\ Rochesier, N.- 1
A vendre rli.-r J. Mi «soir, JnsrrN Bowi.m et él. G. Ai* 

POfin, Quéla'C, cl «lier tous le# «li-ti.iileurs d,* remèdes.
NURTHoP A LYMAN, Newcastle. C. i»..

Agent# généraux pour h # Canu la.
5 novembre, I860.—6m.

L'ELIXIR DE N. H. DOWNS.
Non# attirons l’attention de no# lecteur* sur nm «<i:u>n* 

ce contenue iImur une autre « «donne «'»• . .* joui nui uu qtt 
.1,* I’//i.rr'r de N. II. D< wv# j*mir la toux, le RIiutiu*, la 
foux crinnle, etc.

Cet articlee«t garanti devoir donner une . ntiei»* salir» 
fnctioii.

No.i* eapér m# que tou# .*11 feront l’essai ; 1rs boiil. ilhs 
d.* 2 once# ne r»»f tent que 25 r. nt# chacun**.

En veille il Québec < lie# GlrilUX, . llMSOIl, BoX# eU. BllfkC, 
Anltuiin, Sturion «1 Bowli*#.

Québec. 6 fé\ • er I8t.0. la

Uü A
MAISON A LOUER.

o\ hc#oin «b* DEUX COMMIS sachant le# deux lan 
gués pour servir dan# au m*gaiii*i de Murt handiae# 

Fècbeis
S’adrorier ù

WM. LA IRD èt Ci®.
Québec, 5 décembte 1860.

Sommets de Cheminée et Filtres.

DK diin< nsi-in* et de r atrnn* diver.*, ù vendre ù bon 
marché [tour clore de# consignations.

RYAN, BROTHERS «V Cie.,
<iu, bec, 5 novembre I860. Ru.. St-Pierre.

Fromage Américain.
l’T.N PETIT LOT venant d'être r«içu. A vernir® par
V /t e. i Vv. Boston a ci®

Québec, 13 octobre I860.

LOUER in supeilM, MAISON neuve nitn«M* 
an Faubourg 8t Jeun, iw- St. Juin, vi.«-à- 

1 vi* .Ju C nietiéro Anglais, n|>pnrt.*nant a Dam.* Veuve 
j JOHN WILSON. Pour le# c< nditiou# «'adresser au tio- 
! taire Soussigné.
i ^ ,, J< 8. t'BTICLflRC,

Quebec, 5 déc. I860.—sf. 2f.«. Notaire.

MAGASIN A LOUER.
; fpijj ''.TTE MAISON si avantageusement située
1 ‘**18 pour I.* Commerce nu coin de# ruen Notr«*-

• ♦unie ot Son#-le-Fort, llnau* Ville, 
i S'adresner à

T. LBDROIT,
i 5, Rue Sault nu Matelot.

Quebec. 3 décembre, |8mi —

I A VENRUIC.

A ST.-PIERRE, Uiviérc-da-Sud, une luperb,* TERRE 
trè# fertile, ,|e «Jeux Arpents d, front sur vingt deux 

d® profond en r. EU.- se trouve tittié® nu 8ml d«* In Rt 
viére —Pour le# condition# s’adresser sur le# lieux è 

_ ... MAGLUIRFÎ OUBLLBT.
St I terre, Kivièrc-du-Sud, IC uovembra I860.—lm.

LE PAIN KILLER-
Lu Paik KiLr.XR. iimiiufaeiuré par J. M. Hr*Rv.V 8.1*»» 

appelé I.tnunent dr Vermont de lirnHT. e«t giiriii'ti pour é 
nit il'. ur article de ce x, ni.* sur l«* tnair' é.

Il est en grand» # bocteilles et nu ba« 1 nx «le 2:'i
Non* roneaillonn a no# lecteur# d’en ta r<* l • '«"i en « :?# 

u*.-u sont pus MFtisfait# leur argent leur ». r« f> n«lu.
Ei vente . lu /. tous '< « droguist. s de Qu.-liée.
Quél-. c. 6 février I860. la

A VENDUE
A LA

fouit 1/ANNÉK

1861.
R. R. FRÉCHETTE. 

21. me La Moutagn®, Baa#®-Vill®. 
Québec, 21 uovetubiv I860.


